
, 

Janvier 1971 

SE'MINAIRE SUR Id3 XACHI3lIS?D AGRICOLE 

(Bambey, 25-29 Janvier 1971 ) 
I '  

E E B ? U " S  E 2  P J B S P E C T I V E S  DE MOTORIS.A!PION 

(U MOTORISATION E?!J &IILIZU PAYSAN, POURQUOI PAS ?) 

J. MON" R. TOURTE 

A g r o n o m e s  I.R,A.T, 

Centre National de Recherches, Agronomiques 
de W E Y  (Sénégal) 



Le passif de la motorisation 

Les raisons pour  la motorisation 

Ltexpérience acquise, l'état de la Recherche 

Les motivations actuelles de la motorisation dans les 
exploitations paysannes du Sénégal exondé 

L'exemple d'une exploitation type 

Les leçons 

- pour la Recherche 

- pour le Développement 

Conclus ion:. générale 

Bibliographie 

2 

2 

2 

3 

8 

14 

20 

20 

21 

22 

23 

! 



7. 

Liminaire ' 

Les a u t e h s  de cet te  comnunication, qui ne veut t r a i t e r  que des 
interventions de la Recherche font référeiice au SQiiégal qu ' i l s  connaisseilt 
particulièrement. L'e-xpdrience qu ' i l s  ont d'autre pays d'Afrique a m  condi- 
t ions écologiques , agronomiques économiques semblables l e m  f a5.t c:epeiidan-t 
penser que leur  réflexion intéresse assez largement ces pays e t  d é p s s e  donc 
l e s  l imites  du seul Sénégal. 

1,- LE PASSIF DI3 ï íA MOTORISATION 

En maints endroits d'Afrique l a  motorisation a mauvaise r&putation. 
Ses Qchecs ont é t é  retentissants.  

Les causes de ces kchecs ont été souvent, voire com>laieaxiext7 
exposées. I1 nous suffira d'Qnumérer l es  plus importaates : 

- jeu du hasard dans la recherche d'un nouvel équilibre d'un 
milieu biologique profondément perturbé p a r  une technique p u i s s a t e  e t  aux 
conséquences généralement m a l  connues 

conçu pour d 'autres productions, d'autres conditioiis,... e t  tranzposd bruta- 
lenent 

- adaptation technique insuffisante de l'équipement u-bi.lisd, 

- conditions très dures d*emploi (usure rapide 

- manque de formation de l ' u t i l i s a t e u r ,  du p a y s a ,  rial préparé 

- absence quasi t o t a l e  d'études sur 15: typologie des exploitations 

notminait) 

non seulement au t racteur  mais aussi ,  e t  surtout 

compte tenu, en par t icu l ie r ,  des conditions physiques (pédocl.imaticpes' princi- 
palement) 

élevé des i n t r aa t s  

8. l a  macliine ~u*f:L entraîne 

- conditions économiques d i f f i c i l e s  : maque de capitnvx, coût 
fcaible rapport des productions 

- structure inadaptée des exploitations t rad i t icmcl leu  g6n6ra- 
lement t r o p  pe t i t e s ,  ou d i f f icu l tés  de gestion pour  cel les  8. dinennioiis 
suffisantes 

- service après vente déficient,  etc,., 

II,- LES RAISONS POUR LA. XIO[CORISATION 

E t  pourtant, des raisons évidentes, détermimites mêmes, Ui l i tep t  
en faveur de l ' in t roduct ion e t  du développement de l a  motorisation en Afrique, 
par exemple : 

1. certaines façons ou techniques ne sont possibles que gr2ce au 
moteur 
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- I  puissance dema&e élevée 
déf richement 
préparation de terres argileuses très dures ou ueme de 

battage des récoltes de fort volume 

- grande vitesse d'intervention nécessaire 

terres sableuses 'se prenant "en masse" BU ressuyagede fin de saison des pluies 

seuis de plantes 8. oourt cycle 
kraitement ou épandages i dates impératit-es . r6coltes 

Très g&n8ralement, l a  machine motorisée permet a lors  meilleurs 
rendements meilleure qualit 4 

2. le ddveloppement économique, nécessairenient accéléré des pays 
africaiïis 
paraissant pas indispensables 

implique souvent que des é-tapes soient "brÛ18'estt parce que n'ap- 

En outre, les surfaces disponibles encore importantes et :La démogra- 
phie relativement faible offrent des conditions Qconomiques favorables au 
mot eur. 

3. la machine est un facteur d'entraînement très puissant 
,de l'évolution sociale. La machine, loin d'ab&tir l'home, c2dvelo:~pe au 
contraire soa sens des responsabilit&, des d&cisions, en VE mot de la gestion, 

1114- LIEXPERIBRCE ACQUISE, L'ETAT DE LA. RECHERCHE 

De toutes ces considdrations, il est advenu que : 

1. les premières expériences de motorisation ont surtout irntdressé, : 

a/ l a  mise en valeur d'adnagements liydro-agricoï.. 
en terres neuves où : 

le milieu est mieux contrôlé 
l'home généralement salarié, plus facile 8. encadrer, 

donc &, former 
le matériel mieux connu 

4 la structure de l'exploitation déterminée a priori 

Le& difficultds sont 'venues essentiellement : 

des problèmes de &stion 
d*une connaissance insuffisante des techniques : 

on se demande encore si, ou quand, il faut labourer en riziculture 
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. d'un produit 8. l ' u n i t é  de surface insuffisant ps,r 
r a p p o r t  notgunent, au  capital engagé. 

1 

A u  Sénégal, ces expériences ont concelm5 , par exemple : 

. l e  casier r i ~ i c o l e  de Richard-Toll ou 6,ciOO hectares ont 
6 t h  entièrement am&nagés, avec bonne maltrise de l ' eau ,  eli vue de l a  cu l tme 
motorisée intégrale du ris 

. l e  secteur motor i sd .  de Patick oÙ un parc d'une trentaine 
de t racteurs  devait permettre, avec des ménagements primaires, donc sans 
coritrôle complet de l'eau, l ' a ss i tance  8. des gaysans traZitionnelle!:ieiiC 
r i z i c u l t e w s  de l e  vallée du Sine. 

b/ l e  défrichement - 
Les engins e t  techniques de génie c i v i l  sont comius. 

Les d i f f icu l tés  sont venues : 
i . du coÛt Qlevd. entraf ié  p a r  l 'abat tage d'une vég6tation 

, du bouleversement brv-tal des conditions agro-p&doiLogiqucs* 
naturelle imp o r t  ant e 

L* adoption, p o u r  ces interventions, d'ensembles de techniques voire 
de systèmes préfabriqués a i l l eu r s  : 

avec u t i l i s a t i o n  élective du t racteur  à chenilles 
. gros matériel de génie c i v i l  e t  de prkparatio-vl des t e r r e s ,  

o maih ie l s  de culture e t  récolte 8. grcud rendemei?t ' 

(semoirs épandeurs,, moissonneuses-batteuses etc. ) 
a f a i t  que l a  &cherche a été  peu so l l i c i t ée  e t ,  en t ous  cas? largement' 
d6passde par 1 'Exploitation, 

Des études ont néaimoins été  f a i t e s ,  d a s  l e  cadre de ces s:ystèmes 
e t  de ces eXploit&,ionsg quant au choix des matériels l e s  mieux adaptés : 

t racteurs  de marques e t  puissances différentes,  

matériels de préparation des te r res  : 

m t é r i e l s  de semis e t  dpandages(du t racteur  &. l 'avion) 
matériels de récolte e t  de %ransport  
équipements de stockage. 

durée de vie ,  coût 

charrues, offsets  
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Plus  r6cement la Recherche o en remettait en cause les systèmes 
mikaes de production, a obtenu des résultats très prometteurs quant 8 
lioration du rapport extrants/intrants (outputs/inpxbs) en : 

- dimii?uait les intrznts ou charges 
Dans une étude récente (6) % réalisée dans les cuvettes rizicoles 

du delta du Sénégal9 les coûts comparés de mtbriels de préparation ont pu 
être ainsi estimés : 

tracteur 8. chenilles : 2.900 f CPA/h 
tracteur à roues : 1.450 f CFA/h 
tracteur chenilles -b charrue 6 disques : 5.4-00 f CELA/ha 
tracteur 3.800 f CE"A/ha roues -k charrue semi portée 3 disques : 

Dam m e  autre étude rQaliske 8. Richard-Toll (Sénégal) (9) l!utili- 
sation prrtielle de la double récolte du riz et l'intervention du labour deux 
années sur trois, au lieu de chaque année, permet d'envisager, avec le &me 
matdriel (7 tracteurs), la culture de 1.320 hectares au lieu de 990. 

D m s  le même ordre d '  id6%S,11utilisation de la repousse expérimentée 
permet de réd-uire considdrsblement les avec succès en riziculture au Sénégal 

façons de préparation sur repousse sans nuire au rendement. 

- accroisam% -les.. 0&2mt~3 ou- produits 

. p m  augmentation des rendements (excellente maîtrise de 
l'eau, nouvelles variét6s et techniques de culture, contr6le des adventices, 
fertilisation, etc..b) et de l a  qualité 

(double récolte du riz cultures successives riz-sorgho sorgho-bld , etc. o .  ). 
b par accroissement du nombre de cultures d,ws lfann6e 

Des rendements de l'ordre de 10 tomies/hal/an de riz et 150 tdmes 
de came .& sucre ont ainsi pu &re atteints en grande culture $. Xickard-'Poll. 
Rien ne permet de penser qu'il s'agisse 18 de plafonds. 

On peut, dans ces conditions, considérer que la motorisation bst 
techniquemeat.et &conorniquement justifi6e. 

2 b  les expériences en terres exondées et paysan" traditionnel ont 
ét6 razes et pendmt longtemps sans grand lendenmiï;, du fait des t rès  noilibreu- 
ses difficultés celles 6numérées ci-dessus nau passif" s 'y  retrouvmnt toutes, 
ou presque toutes. 

% Les chiffres entre parenthèses, soulignés, renvoient aux références de 
la bibliographie in fine. 
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t 
Citons, au Sénégal, des expériences! de culture m o t o r i s &  dc 

l 'arachide : 

- sur l e s  inachines de culture 

I1 s ' a g i t  surtout de machines intéressant I n  culture motoris8e de 
1 I arachide. . Etude e t  rsise av. p o i n t  d f u n  semoir monograine B arachides 

1 porté à 2 r a g s  jmelés,*Toue d'entrainemeiit unique e t  disques semeurs esccano- 
tables 

/ 

i 

. de l a  Coiupagnie GQndrale des Oléagiiienx Tropiczux (CGO'P) 
Séfa  en moyenne Casanance oh un programe de mise en valeur de 30.000 ha 

entièrement m o t o r i s d s  avait  é té  mis sur pied,six mille hectares seulenent ont 
pu ê t r e  mis en culture,  

le Sine S a l o u i N o r d  SUT l a  zone d i te  des te r res  neuves oÙ 3.400 hectares ont 
é t &  défrichés . 

.. du Bloc Expdriniental de l'Arachide (mA) de Boule1 d a i s  

C'est pourtant, e t  peut a t re  A cause de ces d i f f i cu l t é s ,  dais ce 
domaine que l a  Becherche au Sénégal s ' e s t ,  l e  plus, engagée. 

a/ sur l e  plan technique 

Les recherches entreprises en matière de motorisation au S6n6g;szl 
notamient par l e  CNP? Bmbey ( I ,  3 ,  5 
fa ib les ,  de mettre au p o i n t  un bon nombre de nachines. 

6)  ont permis , malgré des moj:eiis t r è s  

Les constructeurs ont toujours t%é dans l a  mesure du possible, fenus 
au courant  des travtwx r d a l i s d s ,  

Les travaux ont porté : 

* ,  
- su;: l e s  engins de t rac t ion  

S a s  négliger l 'étude des t racteurs  8. chenilles,  l e  C.H.A. Bmbey 
s ' es t  surtout orienté vers l ' intro6uction de t racteurs  à roues considérd 
comae plus économique e t  techniqueneiit plus à la  port& de l l ag r i cu l tu re  
africaine. 

Une- approche des puissances nécessaires, en fonction des conditions 
tcclmiques e'6 économiques de l 'exploi ta t ion a pu e t r e  a ins i  f a i t e  eil t e s t aa t  
des puissances t r è s  variables de ?O & 80 CV. 

Un problème pm-kiculier, celui  de l a  "portance" t r è s  fa ib le  de 
certains sols sableux ou des sols boueux, a Bt6 rdsolu gr8ce A, l r u t i l i s z t i o n  
des chenilles souples. 
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. Ztude e t  mise au point d'une bineuse Q. 2 ra igs  jum16s & 

. Nise c"iu point d& nombreuses souleveuses 8. arcchided 

p a r t i r  de b â t i s  klergusoh 

+ souleveuse à cerceaux à 2 rangs juraelés 

-t- souleveuse & lame en V e t  Qtmçon central  de type Massey Illzrris 

+- souleveuse 8. laue droite e t  étançons latéraux, e tc .  

(2 rangs jumelés ) 

- sur l e s  uiachines de traitement des récoltes 

Ces machines qu i  constituent B nos yeux l a  preui&re &tape Le l a  
notorisation dOiVCi?t jouer un r ô l e  prépondérait d a i s  la rgduction de l a  con- 
t r a in t e  de ma.iii-dloeune. I1 s ' a g i t  : 

e du. tarGwe-nettoyeur Q. arachides : indispensable pour  
obtenir un produit v6ritablement propre9 s o n  u t i l i s a t ion  gkndralis&e permet- 
trait ,  en &i"t l e s  gousses vides e t  autres décbets, de réalisei-  une écono- 
mie de près de 500.000.000 de francs CFA & l!Qcheloii ïiational 

Mise au point au C.R.A., c ' es t  la seule batteuse 
au monde, ce d l  &ant impossible B bat t re  avec l e s  moyens classiques. Une 
présérie de 10 macliin~s a é té  construite par SIXGONA en 1966, Le d6FJit e s t  de 
150 kg/h. Cette batteuse peut t r a i t e r ,  ûprès nontage d lui engrerieur approprié, 
du sorgho e t  du r i z  en panicules 

KÚS au point 8. Banbey avec l ' a ide  d'Lui constructeur français, Le d&ort icnge 
du mil  pa r  voie sèche é t a i t  presque impossible 8. r éa l i s e r  avec l e s  j.lOyC.pS 

classiques. Le débit de l a  machine e s t  de 200 
ne pose aucun problbne, e s t  r & n l i s é e  par un moulin &. .ueulex classique 

l i é  ttu stockage, divers types de s i l o s  m6talliqut.s e t ,  p l u s  r6cemxiit, en 
b6ton ont d t é  étudids. De coût peu élev6 i ls   son.'^ 
de nîoyeime dinension. 

l a  batteuse à m i l  qui e s t  dtudiée depuis plus de 12 as. 
mil pénici l lnire  existant 

. le moulin dBcortiquevir 8. fil. Ce m t 6 r i c l  L?, 6 t 6  eiitièrcuant 

250 kg/heure, La cioutm$e, qui 

, l e  problème du traitenent des rdcoltes é tax t  bti.oi%ement 

la  p o r t &  des exploitations 

b/ au- point de vue de lldconomie de l!exploitst ion 

Paz tmt  de prémisses peu favorcblcs (nédiocrité des proG:ctions 
fa ib le  dixension des exploitations traditionnelles.. . ) l a  Recherche s ' e s t  

efr"orc6e de cr6er dcs coiiditions admissibles pour  12 m o t o r i s  G t '  loll.  

- en exprimant des potent ia l i tés  insoupçoniiées (11). Grgce & un 
t r a v a i l  synchrone sur l'ensemble des facteurs de productior,, la Recherche a pu 
créer des conditions nouvelles permettait d 'at teindre des c iveam de readeuent 
sans coImune mesure avec l e s  réf6rences de ddpart (u). 
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ara@lii.de 25 A 40 q6intaux/hectca.re 
sorgho 30 à 50 quintaux/hectgre  
nil 25 à 30 quintaLxx(hectxre 
w.Es 40 A 70 quintaux/hectare 
cotoimier  25 B 35 quintau&/hectc.re 
riz p l u v i a l  30 8. 50 q u i n t a d h e c t a r e  
r i z  i r r i g u é  40 8100 q u i n t a d h e c t a r e  ( s i x p l c  i - k o l t e )  

- e n  méiiagea,nt, & chaque f o i s  que n&cessa i r e ,  l ' é t a p e  intermédiLairc 
de I n  t r a c t i o n  m i m l e  "lourde" (boxrine) (4.) (If) q u i  permet l ' app re i i t i s sage  
& moindres frais,  du paysan B des techniques 6labor6es p ré f igu rmi t  l e s  techni -  
ques motorisées  e t  aux & ? t h o d e s  de g c s t i o n  e t  d ' o rgan i sa t ion  de son  e x p l o i t a t i o i  

Ainsi l a  r io to r i sa t ion  ne l u i  a p p a r a f t m  p lus  corme mie teclmologie  
incompréhensible ou rappor tée ,  mis come  uii moyen dont il aura  apprQci6 l a  
ndcessitci e t  l a  j u s t i f i c a t i o n  techniques e t  &conomiques. 

La su i t e  de c e t t e  no te  voudrait ê t r e  'LIB exemple e t  une d&aons t r@tion  
de l a  f a c t i b i l i t d  de l a  moto r i sa t ion  pour c e r t a i n e s  e x p l o i t a t i o n s  de la  zone 
exondée du Sénégal, exeaple cer ta inement  ex t r apo lab le  à d ' a u t r e s  pa>-s de l a  m6m 
écologie.  

1'1.- I;ES MOTIVATIOiiS ACTUELUS DE U 'ifiOTORISATIOM DMJS E S  €KPLOITATIO&TS WiYSLlIJlES 

DU SENEGAL XXONDE. - 
I_ 

' D e s  é tudes  d 6 t a i l l é e s  du trmail  (V.) ont  é t é  e i i t r ep r i se s  tLwt en 
s t a t i o n ,  grfice h, l r " ~  d s e  
d ' e r $ l o i t z t i o n )  que chez l e s  payscans de po in te  u t i l i s an t  
l e s  t e c h i q u e s  d i t e s  i n t e n s i v e s  (cul twe a t t e l d e ,  fumure f o r t e  cita1;e , r o t a t i o n .  
t ravail  du s o l  etc. . . ) .  , 

l ldpreuve  des modèles d ' e x p l o i t a t i o n  ( s tmxc twes  
de façon  ; -a t ionnel le ,  

Ces Qtudes ont  raontrd que m.lgr6 l ' a p p o r t  des techniques nouvel les  
d ' i n p o s t a i t s  problènes q u i  f r e i n e n t  l!uc-@entation du p r o f i t  du paysan se 
posent  encore9  n o t m e n t  c e l u i  de 1% coiitrz-inte de travail. A 1 ' i n t S r i e u r  de 
la c o n t r a i n t e  de travail, l e  problèzie de t rac ' t i 'on é t a n t  r6solu, c ' e s t  la 
c.ontrainte  de min-d  !oeuvre q u i  c o n s t i t u e  eiicore l e  f c c t e u r  liaitent p r i a o r d i a l  

Au cours d'une n m 6 e  a g r i c o l e ,  les trmmux peuvent se  regrouper  erì 
t r o i s  pér iodes  homoghes b ien  d i s t i n c t e s  ("blocs de travcux" ) en  f o n c t i o n  de 
l e u r  netwe e t  des  condi t ions  pkdoc l imt iques .  

' - f e r  Bloc : ttPaçons s u p e r f i c i e l l e s  de prdpora t ion  en sec"9  situ6 

- IIo Bloc : ltPaçons de serais e t  d1en t r e t i e r i t 1 ,  q u i  occupe la pFelzli8re 

- IIIOBloc : "Paçons l o k d e s  e t  de r8co l t e " ,  f i n  de l 'h iver i iage  u t i le  

ent ibrer îent  eli saison sèche avant l e s  p r e n i è r c s  p l u i e s ,  

n o i t i d  de l ' h ive rnage  u t i l e  = 60 jou r s ,  

e t  début de s a i s o n  sèche.' 
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t " C'est A l ' in tdr ieur  des deux derniers blocs que la  contrainte de 
main-d'oeuvre joue le r ô l e  le plus i m p o r t a i t ,  not,meiit pour  les tr::vmx de : 

? I 

- semis e t  scamlobinages d,ms le I I è m  bloc - récoltes e t  battages dms le I I I k m e  bloc. 

Les trwaux du IIème bloc Qt,wt stricterilent non diff  h a b l e s  , du f a i t  dc 

constituent le goulot d 'k t ran-  
l texiguitd de 1, saison des pluies,  e t  se trouvait  les plus so~u5.s CJX aléas 
clirmtiques ( jovxs disponibles plus restrejS=ts ) 
gle:jient le plus importcmt ;?our l ' enplo i  de la  nain-d'oeuvre e t  des i:lopns en 
traction. C'est 8. p a r t i r  de ce goulot d'dtrcmglcrzcnt que l ' o n  peut calculer l a  
superficie cultivable p a r  personne active. 

Ce goulot d '  Qtr,mglenent e s t  essentiellement provoqué par les teEps 
Qlevés d'intervention aa.iiueUe sur la ligne pour 1' éradicntion des cdveiîtices 
prati~queixnt sur toutes l e s  cultures . 

Les tableaux joints ,  qui font & t a t  des temps moyens par trzvmx e t  
périodes de tmvnux e t  par culture (noyermes entre tenips relevés SUT les Iliod&ler 
en s t a t ion  e t  les exploitations de pointe) montrent l'importaice des trmmx 
d'entret ien qui peuvent aller jusqu'a 63 $ du tenps t o t i l l  ndcessaire, d a ~ s  le 
ctis du r i z  p z r  execiple. 

, ,  

La Recherche agronomique s teff orce de réduire ce goulot d'6traiglel;lent 
gr$ce. 
tats t r è s  s a t i s f a i s a i t s  ont deja 6 t h  obtenus, n o t m x n t  sur r i z .  Les n6thodes 
de désherbage chii-aique proposées sont I n  porthe du paysan, t an t  e v r  le plan 
teclmique que sur le p lan  écononique 
d 'a i l leurs  B les u t i l i s e r .  

1'6tude du  ddslierbnge chidque sur l a  plupart des cultures. Des résul- 

certains pnysnvls de poiilte coL3Eericelît 

On peut donc e s t i m r ,  provisoirenent, que le problem du gcsulo-t 
dlétranglemnt du IIkne bloc de t ravam (période s e e s  e t  elitretien) peut ^etre 
résolu par l ' u t i l i s a t i o n  des instrunents à t ract ion anirale e t  des-ü&sherbmts 
c l i i ~ q u a s  . 

&CL deuxième pQriode au cours de laquelle l a  contrainte de rLmiii--dloeuVT. 
joue un ~ u l e  i u p o r t m t  e s t  l a  période de récolte e t  de battage. Les trs .xux 
soli t  beaucoup noins souxis  r?uy, a l k s  cliuatiques que dzns le blcc prdc6dent, 
Il?is p m t  les l abour s  de f i n  de cycle e t  le soulevage de l 'machide.  

On pourrait  penser que certains tmvaux come l e s  battages s o n t  
' 

entikrement "différables". Ces travmx sont , en fa i t ,  de d i f f d r a b i l i t 6  de p l u s  
eli plus l h i t é e  ~ O L W  deux rzdqons  : 

- besoin pour les p q ~ s a n s  de r,omizyer rqidexeiit  Leur récol te  

- nQcessit6 d'engmnger rapidement les r k o l t e s  p o u r  lu-t ter 
contre le paras i t i sm e t  l i d t e r  les vols.  
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! Labour p répa ra t ion  ! 30 ! 60 - 1  
!, Ep,mdage engra is  x 3 1 - 1  . 15 ! 
! Reprise  Caistdier, - Herse ! - 5 !  5 !  
! Selllis s e n o i r  2 rangs ! 5 ! l O !  
! Binages à p l a t  (x 3 )  ! 10 ! 20 J 

! DQsherbage m u e l  - D61:mriage ! - ! 1 5 0 '  ! 
! Buttage ! % ! 1 6 '  ! 

! Rdcolte nise en c r i b s  1 - ! 80; ! 
! Egremge ! - ! 4 0 !  
.! Labour de f i n  de cycle ! 30 ! 60 



I *  

P a ç o n s  Tps/hc. i Tps/ha ! boevf s iX. oeuvre; 
I I 

! Pr6pnration Cmincticn + Herse ! IG- 10 
! Epanclage engrais ( I  ) I -. 1 5 !* 

! D6slierbqq ix&uel sur l igne 1 -- ! .I50 e I 

! Semis senoir  3 ra igs  ! 4 1  8 ! '  
! Binages ( s  4~) ! 12 ! 24 1 

! Sow.levr,c;Sa I___ ! 9 ! 1 8 !  
! Mise en xoyettes ! - ! 1 8 !  

-. ! 30 ! ! $.fise en   ou le 1 

- -  ! 100 ! ! Battage nanue1 t 
- 
- 

! Chargenent + t ransport  p a i l l e  -t- gousses ! I C J  1 30 ! . 



Tenps de miil-diqeu.vre ndcessxire 
p a r  blocs  de t r m z u x  e t  par a c t i v i t é  végil-tale 

I ! 
! Cotonnier I 
I 
9 I 
! Arachide I 
! ! 
!' ! 

! M i l  pdnici l -  ! 
! l z i r e  ! 
1 1 

S o rglio 

Maïs 

! Riz pluvictl ! 
! 9 

18 

15 

25 

O 

O 

O 

1 
I 
l 

! 

I 

! 
1 
1 
I 
I 
l 

! 
! 
1 

1 

! 
I 

293 

3 98 

3 9 8  

O '  

O 

O 

I 
I 
l 
1 

! 
I 
l 

! 
1 
I 
? 
1 

1 
! 

! 

! 

1 

9 

1 

174 

182 

245 

330 

276 

408 

I 
l 

! 
1 
I 
! 
1 
I 
I 
1 
? 

I 
l 
1 
! 
1 
I 
1 
1 

22,o ! 
! 

46,3 ! 
9 

1 

37,1 ! 
I 
1 

49,2 ! 
1 
1 

60,5 ! 
I 
1 

63,O ! 
I 
1 

600 ! 
! 

196 ! 

! 

390 ! 

I 

! 

I 

9 
1 

340 ! 
I 

, 1  

180 i 
I 

240 .! 
1 

1 

75,7 ! 
1 
I 

49,9 .! 
t 

59,1 ! 
I 
! 

50,8 ! 

r 
3995 ! 

! 

1 

37,o ! 
! 

t 

I 
792 ! 

r 
393 ! 

! 
1 
1 

660 ! 

! 
670 , ! 

I 
' !  

456 i 
' I  

1 

648 i 
I 
? 

. .  



Ces travaux constituent uie p a r t  iaports:?';e du t e q s  t o t a l  n&essc?ire 
p o u r  chaqus> culture : 59% d a i s  le cas du nil  p h i c i l l d r e  (tclbleax pr&cédents), 

La con-trair?.t;e de min-d'oeuvre cet te  Bpoque apparaît avec plus 
d'acuité eiicore SW les exploitations de pointe de gralide superficie (2D ha 
e t  plus) qui serîblciit w o i r  résolu IC problèue des snrclo-binages s o i t  pbr 
l ' enplo i  de ddsherbnnts chinìxiques, s o i t  surtout par l e  recours 8. un2 m i n -  
d ! oeuvre d ! appoint Q bon ~ m c l i 6  o 

O r  ces "grandes exploitatioirs1' existent dans certaines regions du 
Sbndgal, en p,mticulier dans l e  Sine Salomi Nord-Est (zone de l \ i l a l k w  I-Iodar) 
oÙ leur  r d p a r t i t i o i i  peut e t r e  a ins i  sch6rmtisée (6).  

surface en arachide 
quatre f o i s  plus grm-de 
que In  suri'ace en céré'ales 

L'objet de l'expos6 q u i  s u i t  e s t  de montrer, SUT un exeiaple, que : 

- d'une port ,  cet te  contraiiite de Illain-d'oeuvre du IIIBrae bloc 
(récolte e t  battage) constitue un f r e i n  tr&s i n p o r t u t  B l 'accroisscnent de l a  
surface , donc de lû production de ce type d'exploitchions 
céréales 

con-traixte dms des conditions teclmiyues e t  dconorziques déjà just i f ides .  

singulièrement des 

- d'autre p a r t ,  l a  motorisation peut pernettre de br i ser  ce t te  

PrC?cisam, que ces. &flexions vdent  : 

- pour  l e s  "grandes exploitations'' paysannes ci-dessus 6Voquées 
en souligaant bien qu' il ne s ag i t  pas pour  i i O W  de j u s t i f i e r  u1 qwlconque 
l a t i f  oiidisne ou ffkoul&isation!f mis de nous placer dcms une &Aielle dimn- 
siolinelle d'exploitation pouvant a p r i o r i  j u s t i f i e r  la  iaotorisation 

$3 1 

- pour l e s  Sociét6s mixtes de d6velopperfient : 

. Secteur Expéririeilta1 de EIoder!nisstion agricole de.' B o u l e l  

. Socidt6 de DQveloppenent r iz ico le  du Sdn6gal (SDBS), q u i  

(SEE!% Boulel), qui a succ6d6 au Bloc explbrinenta1 

gère le Casier r iz ico le  de Richard-Toll 

de l 'arachide 

. Société de Développement agricole e t  indus t r ie l  de la  
Cc?saxmce (SODAICA), q u i  a succédé à l a  CGOF. 
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A noter cependLant que p o u r  ces demiières e t  notmmnt SDRS e t  SODAICA, 
oÙ des rdsul ta ts  encourageants sont mintemait enregistrés b après les dchecs 
6voqués plus haut, il n ' e s t  pas dcms notre propos de t r a i t e r  de leur problèrae 
global. D a n s  ces orgmisnes une notorisation beaucou;? plus lliiitdgrzle'l que dLms 
les exploitations payscannes auxquelles se l i a i t e  le prdseiit exposQ peut déjà $ t ï  
envisagée. Certains de leurs responsables l ' o n t  d ' a i l l e u r s  ildjh entreprise e t  
souhaitent l a  poursuivre eli collaboration avec la Reclierclic. 

V s -  L'EXE!.PEE D'UNE EXPLOITATION TYPE 

c 

L 

r 

1 

1 - C,arectdristiques de 1 exploitation &tudi& 

? ? ' 
! 

~~- 
I 

! * Superficie en céréales ! 
1 ! 1 

14,4 ha s o i t  19,9 % 

I Moyens de t ract ion 7 paires de boeufs 
1 1 
I . .  / "  

Dais cet te  exploitation, avec 6 paires de boeufs trm-aillait 6 heures 
pm jomg au uouent du soulevage de l 'arexhide,  il f a a t  théoriquenent 15 jours 
pour  arracher 58 ha. Le soulevage s ' e s t ,  en fa i t ,  étal6 en 1970, sur 25 jours 
e t  l ' o n  a dÛ f a i r e  xppel à de la ~;lin-d'oeuvre su-ppl6nentaire poux arrqcher 

nibles Qtaient  tous ut i l isBs s o i t  avec Iss cttelages s o i t  û l a  r;ise eii!noyettes< 
Sirmltandnents*on devait comiencer les travaux de rdcolte deis cdr6ales:c-b l a  
L z i s e  en meules de'. l 'arachide qui s ' e s t  d-tal6.e pat iquenent  jusqu'au battage 
provoquant a ins i  des pertes sous uoyettes i q o r t a n t e s .  

l a  r-min, en raison du retard qui a & t é  p r i s  dès l e  d6par-t. Les hoxie@ dispo- 

S i  toutes les personnes 6txient r6elleilent dispoiiibles p o n '  l e  bz t t a -  
ge de  l'ara,chide, il fauCL-ait 36 jours pour bat t re  ::muellencnt la t o t i l i t 6  " .  
dela r6colt .c ; ce t r ava i l  s ' é t a l e  en r6.ali-G sur  plus de 70 joGrs, ce qui e s t  
beaucoup t r o p  long. Le battege des nils p h i c i l l a i r e s  ne sera fa i t  cp." f u r  e t  

mesure des besoins. 

I1 es t  B noter que, sur ce t te  exploitation, les femes  'du cmr6 ne 
par-ticipcnt p o u r  a ins i  dire pas am travaux de r : h o l t e  e t  t ra i teuent  des r6col -  
t e s ,  sauf pour  le battnge du  l. Elles passent Ir? aajeure par t ie  de leur teiips 
à préparer les repas e t  a m  diverses corvdes de n4nage. 

Le payscm e s t  conscient du problèi2e de l e  min-d'oeuvre poux ces 
travaux de récolte e t  battage : il s a i t  q u ' i l  s'expose, du f a i t  d'mi t r o p  grand 
é ta lemnt  des travaux, A des pcrtes inportantes, dues t o u t  d'abord am attaques 
de parasites (bruches 
(jusqu'à I O  $ de la r6colte).  

wangs , trogoderms t r i b o l i n ì )  e t  ensuite aux vols 
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L 

I 

? 

, 

. 
" 

2 - Intervention, possible de, la riqtorisation 

La contraiate de min-d'oeuvre peut e t r e  r é b i t e  dans ce cas 
l 'ertploi de batteuses & notem. Le tableau ci-dessous nontre, & p a r t i r  des 
chiffres des tableaux prkc6dents, l e  gain de -teaps que l ' o n  peut obtenir grace 
au battage B l a  mciiin.e. 

t o t a l  ; 
pour l e i  
bloc111 i 
dans l e i  
cas de 

\ 1- !-Ge i res/: m.nue.1 blocIII  
tm- 1 4 1 1 ha ;nkcessai;dans l e  
;nuel i "Ité- ;Teups;Mbre i'Teqx; -re d a s  cas de 
;Idha i r i e l  ;rm- iholz-imin; i l e  cas ;battage battage; 

;utilisé";chine;nes ;d'oeu; ;de batta;à l a  ;& ln i 
h/ha i -vre i -ge 8. la; u c h i n e  aachine i I 

! 1 

! I 1 I I ! .. 1 l I ! I 

I 1 1 I ! I I i I ;Batteuse i 
i Arachide ' 100 Prick ' 5 i 5 25 75 318 ~ 1 2 1  i 38,l 

1 ! ! ! 1 ! I ! ! '500 1 kg/hi 

I 1 1 I I ! ! 1 ! ! 
! I I 1 I ! ! 1 ! ;Batteuse; 
I 

' slscomi 14 i 3 ! 42 i198 ! 462 ! 192 i 41,6 ! i M i l  
I 1 ! I I I 1 

I ! 1 ! 1 ! 1 ! ! 'I50 ! kg/h; i 
1 I 1 ! ! I 1 ! 1 1 

I I I I ! 1 ! ! r I 'Batteuse; 
!SISGoNA i 

1 1 I 1 I ! I 
! Sorgho ! 160 ! 

I 1 

1 1 1 I I I ! '200 kg/hi i f 
! 

I ! I 1 t 1 I ! f I I 

I 1 r ! ! 1 1 iEgreneu-; I 
; M a r s  . I 40 ;se Uti1.;7h30; 2 ; 15 i 25 ; 4-31 i 155 36,O ! 
I I i Naïs i 

1 I 1 I ! ! 1 ! 

.. 

1 ! I I 1 I ;nachine i 1 1 

pénic i l la i re  

8 i 3 i 24 i136 i 534 204 i 38,2 IRAT 

? I I ! 1 ! ,! 
1 
I ; R i z  I 

5 l 3 i I 15 1 65 i I 583 I 175 3090 ! ! 
. 8o !Batteuse! 
! ! SIlVIOB ! ! 

?K Le m t k r i e l  u t i l i s é  e s t  celui  actuellenent disponible 8. In 
construction. 
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On peut  alors couparer  pour 1' exp lo i t a t io i i  dtudi6a l e  noubre 
d'heuxes de min-d1oeuvre nécessa i r e s  pour e f f e c t u e r  t ous  l e s  t r"x de 
r 6 c o l t e  e t  de ba t t age ,  
s a t i o i i  en t ik renen t  n,muelle e t  d m s  le cas de ba t t age  

pcmtir  de la r d c o l t e  du somia (ail hgfif)  en r d a l i -  
l o  cmchiiie; 

I 

f i nécessa i r e s  pour les t r m "  de rGcol-i 
; t e  e t  de ba t tage  A p a r t i r  clu 20 Octo- i 
i bre ( r é c o l t e  soma) 

! 1 
! Battage 1 Battage ! 
! à l a  m i n  ! à l a  m c h i n e  ! 

1 5 

! ! 1 
t 1125 I 1125 t 

! 
1 1 ! 

1027 1 O27 ! ! Rdcolte  sorgho 1 

f ! 1 f 
! R6colte  a rachide  I 3828 1 3828 1 
! I I t 
! 1 1 

T I 5  t ! Bat tage  rail p é n i c i l l a i r e  1800 
I I 1 

*! I I I 
! Battage sorgho I 912 I 
1 1 I 1 
I ! ! 
! Bat tage  arachide I 5800 i 1450 1 
! ! l 

-=-=-=-=-=-=e-- I " !  

Noubre d 'heures  de nain-d'oeuvre Yeups de main-d * oeuvre I 

1 -* 1 

- 1 I 

t 

1 

! R e c o l t e  rxi.3. p d n i c i l l a i r e  
I 
l 

l I f 

f 

137 

I 
l I 1 

T o t a l  1 14492 ! 7832 
' 1  

--=-==-=-=-=- 
l 

................................................... 

Avec 27 '  homes  d isponib les  pour ces  trwmx, l e  iionbre d 'heures  
d i spon ib le s ,  p a r  journ8e de t ravai l ,  sur l l e x p l o i t a t i o n ,  sera de : 

27 x 6 heures  = 162 heures  

Socliw-t que l e  nombre de jours d i spon ib le s  pendai t  c e t t e  pd r iode  
e s t  de 83 $ des jours ca lenda i r e s ,  compte t enu  des jours de r epos ,  la longueur  
coqmrde  de l a  pér iode  de récolte e t  ba t t age  serag d m s  l e s  d e m  h)1ioth&ses : 
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1 
I Noubre ' - ~ ~ ~ ~ ~  t o t a l  nCcessaire pour les ; Terips t o t a l  nécessaire pour l e s ;  
;d'heures trzvaux de rdcoltc e t  de batta-; travaux de r6colte e t  de batta-; 

me dans le cas de battage 8. la i 

1 1 I ;disponi- i 
ibles p a r  i Noabre ;Woribre de ;Nonbre de , Nonbre ;Noubre de ;Wonbre de ! i jour de ;jours ca- I 
; travxi.1 t o t &  ; t r ava i l  lendaires i t o t a l  i-kx".il ilendaires 

I ! 

1 ! I ! I ! 1 ! 

! -=-=-e-=-- --=-----=-=-=II=.-=I=-=-=-=-=T=--=-=-=-=-=-='=-=."=-=-=I=.-=-=-=- - -  

! 
de nain- i ge dLms l e  cas de b a t t q e  ' 

;d'oeuvre rmnuel i Lchirne 1 

indcessai- indeessai- ! , 
1 1 ! 

i d'heures ;jours de ;jours cn- i d'heures *'OUTS de 

in6cessai- ;nécessai- 
1 1 , r e s  ;res I res  ;res I 

La pdriode de r6colte e t  traitenent des récoltes se d6roulera  donc 
comie suit : 

IO U&hrr, 3 c<,.,-r;w 

O$, N V U ,  D r'c , J d  "V.  Frc' d, 

Battage 8. l a  rm,i.n I. 1 . " '  * '1 .f ; ~ i )  

Battage l a  rmxhi.net. 1 . ' f .  I * 
19 dLc,,&rc Y$~O.;~S) 

Nous voyons. que l e  gain de tertps e s t  consid6rable dais l e  cas de 
battage h l a  nachine 
plus t ô t  e t  s'exposera beaucoup noins aas vols e t  a m  at.tnques de parasites.. 

l l e x p l o i t m t  pour ra  débaucher sa nain-d'oeuvre 50 Jours  

Ln nachine notorisde e s t  donc dé jà  techniquenent jus t i f iée ,  Nous 
essaierons plus lo in  de vBriPier s i  l 'aspect  Qconoïiique e s t  aussi  favorable. 

3 - A d l i o r a t i o m  soulmitables du m t 6 r i e l  de bcttage 

Le m a t  é r i e l  de b2ttage proposable actuellenent ne donne pas  entière' 
sntisfactioii ,  notamient en ce qui concerne le d d b i t .  

Batteuse'à r l i l  1 5 O k d h  
Batteuse à machides 500 k d h  

Des ktudes sont actuellenent en cours pour ,  s o i t  net t re  au p o i n t ,  
s o i t  essayer des machines de d é b i t  plus inportcant 

Bntteuse à n i l  1 O00 kg/h 
Batteuse 8. arachides 1500 kg/h 

Cela  aurait  1"mntage de d e " n r  lzoins de riain--d'oeuvre a,u kg de 
produit battu e t  peut e t r e  de dirdiiuer l e  coat horaire grace à une rotat ion 
plus g r a d e  des machines. 



D m  ce c a s ,  pour l 'exploi tc! . t ion é tudide ,  il faudra  : . 
6.602 heures  de as.in-d'oeuvre pour r6aliser tous  l e s  travaux 

41 jours  de t rava i l  

l r' 

* s o i t  49 jours  de calend,.' q u e s .  

Cependant ces  c a l c u l s  s o n t  basés sur un trami1 de 6 heu.res/j. Il 
est  b i en  h i d e n t  que l e s  ba t t euses  devront t o u r n e r  un i-xiniï1u-n de 10 h/ j 
q u i  dininue considbrable.nent la  durde des ba t t cges  

ce 

4 - E s s a i  de c a l c u l  éconouique 

I1 e s t  d i f f i c i l e  de f a i r e  wi c a l c u l  dconoïaique, t enan t  cori-pte de tous  
l e s  fac teuzs ,de  ga in  apporté  par l e  ba t t age  à la bat teuse .  On ?eu% cepelidcuit 
l e  t e n t e r  sur l ' e x e q l e  de l ' e x l > l o i t a t i o n  b tudiée ,  e n  s e  b a s a l t  sur 12s m c h i -  
nes 
du ~15.1 p 6 r i i c i l l a i r e ,  du sorgho e t  de l ' a r a c h i d e  e t ,  d ' a u t r e  p a r t ,  l ' é conon ie  
a i n s i  r é a l i s é e ,  tait sur la min-d 'oeuvre que sur l e s  p e r t e s  (vols n o t a m e n t )  
que nous est i r ions à 5 $ ( l e s  c h i f f r e s  gbn6rD.leuent r s t e n u s  seilt sup6r i cu r s  e t  
avo i s inen t  I O $? en uoyenne ) . 

gros d é b i t  e t  en h i l u m t ,  d'une p a t  l e s  coûts  du batt3tge u6canique 

La nain-dsoeuvre e s t  évalude 8. 25 f CFA de l ' h e u r e ,  p r i x  c o u r ~ ~ - m e n t  
pra.tiqu6 d m s  l e  zone. 

Le coût  du ba t tage  e s t  de 3.000 f/h pour l ' a r a c h i d e  ( d é b i t  1500 kgh.)? 
de 2.200 f/h pour l e  fil p h n i c i l l a i r e  ( d é b i t  1000 k d h )  e t  de 2.200 f/h p o ~ w  
l e  sorgho ( d é b i t  1500 kg/h). 

I ! Suppression d'une p a t i e  des  p e r t e s  ! 
! .S p a r  vols e t  p a r a s i t e s  évz?luée à 5 5 

! de la r é c o l t e  d ramch ide  

Coût du ba t t age  du lllil pdn ic i l -  
laire i, la m c k i n e  

Le b i l a n  e s t  g o s i t i f  de 31.080 f CFA en faveur du ba t t age  u6csaique. 
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1 -  

l 
I -  

l 
1 %  

Le paysax peuh terainer  tous ses travaux l e  9 D6cenbre e t  l i v r e r  & 
le c o o p 6 r c t i w  IC t o t e l i t é  de sa &colte ct'xxxM.de avant l a  rxi. DBcenbre, Seule 
à cet te  date 13, pa i l l e  d 'yacli idc r e s t e ' à  ren t re r  i la. feme.  

5 - Discussion 

Nous nous somies placés dens des conditions particulières,  puisque 
nous avons choisi wie e r j lo i tn t ion  très 6voluée, cult ivant plus de 70 h=?, nais 
la contrainte de t r ava i l  se pose exactellelat de l a  &ne façon ELE l e s  exploita- 
t i o i i s  da 10 a 20 ha qui disposent de beaucoup Lioins de min-cl'oeuvre que 
1 exploitation &tudide au norient des récoltes e t  battcges. 

Le problèire de l a  contrainte de mili-d'oeuvre la r6colte se pose 
de nanière encore plus aigue sur l e s  exploitations incluant le cotonnier dcms 
leur systène cul tural  : cet te  culture denmide, en e f f e t ,  600 lz/ha de imin-. 
d'oeuvre p o u r  I n  rdcolte,  qui s 'avère peu diff6ra.ble s i  l ' o l i  veut obtenir un 
coton de qualitd, La  r,écolte du coton tonbe en u&.~.e t m p s  que la rbcolte des 
c6r6ales tardives e t  les battages des cbr6alcs e t  de l larachide,  e l l e  ne peut 
absolmient pas ê t r e  uécrmis@e, 

Les geins de tefips obtenus gr$ce au battage &. 1~ batteuse sont donc 
t r è s  inportants dans l e  cas des c4rQales traditiom3elles (Uils et sorghos) 
Or il es t  permis de penser que, outre l e  u m q u e  de s i l o s  de stockage pouvait 
assurer Une protection efficace contre l e s  parasi tes ,  la controinte de min= 
d'oeuvre 8. la récolte e t  au battage des cdrécl,les constitue l e  f r e b i  essent ie l  
8. 1' sqpeiitntion des superficies en c6rénles t radi t ionnel les  corlpte tenu 
6galenent du pr ix  actuel e t  de l ' inorgnnisation du zarche.. 

On a constat6 d'z,v.tre pzr t ,  tant sur l e s  Unités 3xpérinentiLes que 
chez l e s  paysais de pointe suivis  à l 'extér ieur ,  que l e s  f e m e s  par t ic ipaient  
t r è s  peu, en dshors de l e u r  propre chxip, aus trctvaux d 'entret ien e t  de récol te  
(ïxis 
d-u- coton), 

p a r t  l e  ddcorticrge de l'a.rachide, l e s  travzux de varmagc e t  la rdcolte 

Une des c¿-.uses principales e s t  qu'elles passent l a  rx-jeure pnr t ie  de 
leurs teïlps nux travaux radnagers, notamient au battage puis au ctCcortiange e t  
raouture du mil7 a ins i  r p " m  corvdes d'eau. L1introdxction du. uoulin d6corkL- 
quem &, n i l  perriettrcit  de l i b 6 r e r  des heures de is-in-ci'ocuvre en noribre iripor- 
t=nt pendmt l e s  périodes de pointe. 

Cela a m n i t ,  e n  outre, l',o,vantage de f a i r e  aller l e s  homies PlUS t 8 t  
aux cliaips l e  rmtin ( l e s  repas étnnt loiigs à préparer sont p r i s  tr&s tard ,  e t  
retardent ainsi  le cor?rzc3ncenent GU t r ava i l )  

Une des 1~otLvations inport&tes de l ' introduction du noteur 
ferne serTit  de l ibérer  l a  femie de certains trmaux nénngers. E l l e  s e r a i t  de 
ce fa i t  p lus  disponible pour l e s  travaux d.es chmps. 

la 
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Une deriaide de aTtér ie ls  h noteurs, iioulin A nil9 bntteus6,se f a i t  
d '  a i l l eu r s  s e n t i r  depuis plusieurs amdes sur les grandes exploitations 
prouve que cela devient une ndcessité. D'autre par t ,  la rmin-d'oeuvre t c q o -  
r a i r e  (iiavétmes, firdous) se r a rQf ie  de plus en plus  e t  les uaysCms se  p l a i -  
g'nent qu 'e l le  os% de plus en.plus chère, ce q u i  hp l ique ra  h brkvc dchhjzce 
2c reqlaceneiit  de l'honae i3as l e  uoteur sur Iss gmadeo cq;i;loitntiom, 

ce qui 

. I . . - .  

L r  introduction du noteur seiible cioiic notivJe dans ces coiiditioìio. 
Rous pensons, 
du t r ava i l ,  que (2). 

coum l e  D r  I<REXER drlineiit s p 6 c i d i s t e  alle&md de 1 '6tvL3e 

"Lr augmntation de 12 xidcctnisntion eii exploitztion f L d l i a l e  peut 
jouer u11 r ô l e  qumd : 

1 .- Ir, riachine t r ava i l l e  & m i l l e u r  pr ix  que l a  min-d oeuvre e t  
les attelages correspondants 

2.- l a  rhduction recherchée de I n  min-d'oeuvre saisonni&re ou sbden- 
t a i r e  oblige & f c i r e  q p e l  
cliarges s en trouvent sensiblement accrues 

des équiper-ients plus perfectionn&, n&?e s i  les 

3 . -  l e  t r a v a i l  e s t  t r o p  pénible e t  q u ' i l  y L?. l i e u  de l'a116ger 

4.- les sa la i res  propres  B la main-d'oeuvre sont en voie d'mgaen- . " y  
tc-rbion" . 

VI.- Ias mco1us 

1 - Pour I n  Recherche 

Des considhctions pr6cédentes e t  de 1'dtud-e d'une exploitz-Lion type, 
des orientations quait am: recherches & poursuivre ou entreprcnS-re , se dbgngent 

a/ p o u  les m t e r i e l s  de trt..itenent des rdco1te:s 
t 

- Réalisation à p a r t i r  du prototype existant d'une batteusc & lril 

- Essais de batteuses B. r i z  e t  5 sorgho d 'un  d 6 b i t  ninim.:I de 

- E s s a i s  d'6greneurs B naïs B poste f ixe  

- Essais d'6gousseuses & arachides cqab le s  de t r ava i l l e r  s o i t  

de grand débit (1 O00 kg/h)et nettoyant correcteillent 

700 & 800 kg/h 

en ver t ,  s o i t  en sec,  ce q G i  inplique un Qgoussage conbin6 par batteurs e t  
contre-batteurs h dents,et cardes. D G b i t  souhait4 1000 A 2000 kg/h 

e t  d'un t r i e u r  & l a  s o r t i e .  Débit souhaité 500 kdh. 
- Etude d'une ddcortiqueuse & arzchidas nuaie d'un pr6calibreur 
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b) p o q  le, m t 6 r i e l  de culture proprenent d i t  

- Etude d'ui segoir 
local isat ion en bmidcs SLU' 14 ligne de seïds 

- 1iitrodu.ction pour  Qtu.de d'une chaine conplète de culture 
du mïs. 

Ces recherches en n,-,ti&re de motorisation sont en rda l i -b6  6troitenent 
l ides  aux autr,es op6rations de recherche e t  
des plai tes .  I1 s e r a i t  en effet  i n u t i l e  d'8tudier une fioissoimeuse batteuse 
ni l  SUT le na té r i c l  vég6tal actuel qui e s t  p,aticuliereuent hétdrogène e t  
produit de t r o p  grancles quw.-tit&s de p a i l l e .  

c rxh ides  avec déslierbage chinique s iaul tané,  

cn par t icu l ie r  1' ariblioration 

Des étuiles sont nctuellerleiit entreprises en vue de produire des nils 
e t  des sorghos nains hautenent productifs, h t iges  f ines ,  s e d s  
n 'es t  que sur ce rïat6riel végStal que p o u r r a  cozuxnccr une recherche v d a b l e  
en I-mchinisue agricolc. 

sém6s. Ce 

2 - Pour le D6velopyeuent 

L'introduction de la  rlotorisation pose pour  llins"c,?it de gros prablèrze. 
PinLwciers car les disponibil i tés en cqxi ta l  sont gbndraleneilt fa ib les  , rieue 
chez les p2,ysans rlc pointe cu l t i vmt  de g r a d e s  superficies. Pour cutto raisou, 
il ne peut ê%re question d'envisager p o u r  l'i.nst,ant l a  uotorisation i n t é g r d e  
en exploitxtion p y s z z " .  Seule l ' introduction progressive de certains mtdrielr-  
d o i t  8 t re  conseillée 

Les revers que nous avons essuyés aiitérieurene~1t ¿nec l a  notorisation 

l ' u t i l i s a -  
nou-s conduisent 
sifs ce qui aura, en outre, l 'avantage d'hcbituer les e q l o i b n t s  
t ion  du 'rloteur e t  de forïter lentenent l ' in f rss t ruc ture  dc rdparateuxs indispen-. 
sables. 

Hous venons de voir que l ' introduction du noteur & la ferc1.e d%,c?.it 
r~otivée,  cela n 'es t  Qviderment pas le cas de tous les paysLms. E t  s i  le 
D r  KREHER d i t  que la" notorisation oblige 8. une certaine in t ens i f i ca t i a i  nous 
pensons g u ' e l l e  i1e p o u r r a  valablenent déimrrer que sur les expioitztions t:yant 
&6jà a t t e i n t  l a  phase d' intensification. 

une certaine prudence. 11 faudra proceder rLir pa l ie rs  succes- 

Les exploitations concernées devront donc ê t r e  de superficie iaport,m- 
t e  e t  passées en "thènes lo-uds ' '  (culture a t t e lQe  bovine rotations intensives, 
furmre for te  etc. . . ) . Flies airont a l o r s  bbnéfici6 de l a  slphase de forrmtionV1 , 
prdconisée par le C.X.A. de Banbey, acquise p a r .  l ' enplo i  rationnel de 12- trac- 
t ion bovine .* 

I1 serlble que la 1ibQretion de la  f e u x  s o i t  le problbne prinordial ,  
il faudra donc coixxncer pLu: introduire le nouliii décortiquew A n i l .  La batteu 
se & ~5.1 devrait venir en riêm teups, c-2r il faudrait  que l e  n i l  s o i t  stocké 
en gr@in pour 6vi ter  un battage quo-t;idien. La batteuse à arncliides pomrai t  
ê t r e  u t i l i sde  ultkrieureaent. 
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Les batteGses 6 t m t  beaucoup plus coateuses qiie l e  décortiqueur ne 
pourrait  $tre  achetQes que par des groupes de pays,zns ou des coopdratives ou 
bien de riches pq~s ,zns  fa i san t  des trzvaux l 'entreprise .  

Connaissmt les  r?ifficultQs du systène coop&ratif, nous opterons, pour  
plus de s b e t d ,  pour le groupe de paysms de pointe q u i  sont beaucoup p l u s  
!-iotivés e t  qui ont p t u .  a i l l eu r s  des disponibil i tds en capi td .  beaucoup plus 
grmides que l'ensenble des pnySrZnS de la  coopdrative. Le g r o v p  de paysLms 
a i n s i  f o r d  se  se ï i t i ra i t  v6ritcblenent responsable , il pourrait r"a.ire des t ra-  
vaux 8. fqoa  chez d"Xtres pays,zns. 

S i  ce systèm dome sat isfact ion,  2es rentrdes d! argent seron-t 
r6al isQes e t  peruettront I non seulexieïnt l e  renouvellenent du na t é r i e l  
aussi l ' acha t  de m t Q r i e l s  nouveaux en vue de couplkter l a  chaine. 

?xiis 

De t e l s  achats ne pourront ê t re  r h a l i s d s  que s i  In Emque Bationale 
de Ddvelopperient du S6ndga1 consent à effectuer des prêts A long terne 
tL".UX d t in t6r$ t  faible.  

un 

V I 1  . - CONCLUSIOIT GENERALE 

Les preuières exrpkriences de notorisation entreprises au S6a6gLal oat 
QtQ décevaites, mis il ne fcut pas pour  L2Utant cond,amer zveugl6nemt la  noto-  
r isat ion.  Les techniques de culture,  voire les cultures elles ne^nes, er.@oyées 

1'6poque n 'é ta ient  pas suffisament évolu6es pour pernettre de ren tab i l i se r  
l ' enplo i  du t racteur  ou du noteur, 

Ces prezières exp6riences oi i t  po r t6  sur la Jotor isat ion intdgrale. 

I1 para î t  plus j u s t i f i é ,  n o t u e n t  pour la zone exondb, ?.'opter pour  
la  notorisation pa r t i e l l e  de certaines opQrations, singuiièrc:xxtt l e s  trmaux 
de traiternslit des r6coltes. 

La r?.otorisation senble rXinten,u?t notiv6e sur l e s  g~zmdes exploitationr. 
de p o i n t e ,  ce qui constitue m gage de reussi te  beaucoup plue grand. 

Des eqidïiences de notorisation int8grale ne pourror i t  ê t r e  tent6es 
que lorsque p o u r  chaque culture l e s  techniques intensives seront défintivenen-: 
uises au point,  notx.meiit l e s  techniques de ddsheïbnge chinique e t  de t r a i t e -  
aent des rdcoltes, La notorisation iiitdgrzle ne sera vraisent rentable que 
lorsque les c6rcj.ales trzdit ionnelles seront suff isament  transforuées (~els e t  
sorghos nains), afin de pe rmt t r e  uy1 degrd de udcanisatio,vl suffismt. 
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